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330 000 € pour des travaux dans six communes
Le 2 juin, l’assemblée départemen-
tale s’est réunie en commission
permanente. L’attribution d’environ
330 000 € pour six projets d’em-
bellissement ou d’aménagement de
bourgs de six communes de moins
de 10 000 habitants a été votée. Pays
de Brest : 43 000 € pour l’aménage-
ment de la rue du Fret ; Logonna-

Daoulas : 39 000 € pour « l’opération
de rénovation urbaine » du bourg.
Pays du Centre-Ouest Bretagne :
43 500 € pour l’aménagement du
bourg de Botmeur ; 118 000 € à Tré-
gourez pour le projet d’aménage-
ment des entrées du bourg, la route
de la gare et des rues de Coray et
de Leuhan. Pays de Cornouaille :

50 000 € à Loctudy pour le projet
d’aménagement de la route de Lar-
vor et du carrefour de Hent Croas ;
Saint-Coulitz : 29 500 € pour la pre-
mière tranche du projet d’aménage-
ment du bourg. Ce projet fait partie
du contrat de territoire signé en 2013
avec la communauté de communes
du Pays de Châteaulin et du Porzay.

Les Rias, une marée de théâtre de rue
Une ria est une vallée fluviale envahie par la mer. C’est aussi le
nom d’une manifestation dont la notoriété dépasse la Bretagne.

Née dans la mer il y a six ans, une
chimère (mi-homme mi-poisson) est
sortie de l’eau pour faire résonner les
arts de la rue aussi dans les terres du
pays de Quimperlé. Cette créature
est le symbole du festival des Rias,
résultant de l’association, en 2012,
de la communauté de communes du
pays de Quimperlé et du Centre na-
tional des arts de la rue Le Fourneau
de Brest.

Pour l’édition 2014 de ce ren-
dez-vous tout à la fois rural, urbain
et littoral, plus de cinquante repré-
sentations sont prévues, dans huit
communes du territoire : Saint-Thu-
rien, où se déroulera la soirée d’ou-
verture, Querrien, Quimperlé, Baye,
Tréméven et les trois communes
de la côte, Riec-sur-Bélon, Clohars-
Carnoët et Moëlan-sur-Mer.

Du 26 au 31 août, les Rias font la
part belle aux créations : « 24 au
total, dont 13 récentes, accom-
pagnées pour la majorité d’entre
elles par le Fourneau », soulignent
Claude Morizur et Michèle Bosseur,
codirecteurs du Fourneau, centre na-
tional des arts de la rue.

L’an dernier, des records de fré-
quentation avaient été atteints dans
chacune des communes d’accueil.
La jauge cumulée de tous les lieux
accueillant Les Rias était de 53 000
spectateurs pour cinq jours de festi-
val. Celui-ci s’appuie désormais sur
une notoriété qui dépasse les fron-
tières de la Bretagne.

Angélique CLÉRET.

Du 26 au 31 août, dans le pays de
Quimperlé. Gratuit.

Le lancement de l’édition 2014 sera
donné à Saint-Thurien, par la compa-
gnie 3 points de suspension (photo).
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La CCI au chevet des ports cornouaillais
Jean-François Garrec, le président de la Chambre de commerce et d’industrie Quimper-Cornouaille,
était hier au Guilvinec, leader des ports cornouaillais. Des mutualisations des criées sont envisagées.

Rencontre avec l’interprofession
La Cornouaille compte 400 bateaux
de pêche, 2 000 marins, 200 ache-
teurs et 24 % de la pêche fraîche
française. Jean-François Garrec a en-
tamé sa troménie des sept ports cor-
nouaillais gérés par la Chambre de
commerce et d’industrie, jeudi ma-
tin, au Guilvinec, où il a rencontré les
professionnels de la pêche. Au terme
des rencontres, une réunion à Quim-
per aura lieu en septembre pour faire
le point et prendre des décisions qui
passeront par des mutualisations,
d’autres organisations des équipe-
ments portuaires. À noter que malgré
les intempéries du début d’année,
les apports sont bons. Il n’y a pas eu,
par exemple, autant de lottes débar-
quées depuis longtemps.

Grégory Pennarun,
nouveau directeur
La réunion guilviniste était l’occasion
de présenter le nouveau directeur de
la criée, Grégory Pennarun, originaire
de Lesconil, responsable de la criée
de Concarneau depuis 2009. Il suc-
cède à Christian Berrou qui compte
38 ans à la criée guilviniste, dont
onze années en tant que directeur.
Les directeurs de Concarneau et de
Loctudy devraient être nommés pro-
chainement.

Mutualisations
Le président de la Chambre de
commerce, qui l’an dernier avait tiré
la sonnette d’alarme face au départ
de nombreux bateaux et à la situa-
tion alarmante de la pêche, se veut

dans une position constructive. Il in-
siste sur les bonnes relations entrete-
nues avec le conseil général, qui est
propriétaire des infrastructures. « On
réfléchit à des mutualisations. La
CCI ne peut plus faire face. On s’in-
terroge sur l’avenir. »

Les pistes s’élaborent suivant les
ports, la pêche débarquée, le ma-
reyage, la dynamique de l’interprofes-
sion, etc. Des négociations privées
existent bien sûr.

Le Guilvinec, leader
Le Guilvinec reste le chef de file
des ports cornouaillais, même si le
contexte est difficile. Il a perdu dix
chalutiers en un an, mais treize ba-
teaux d’autres ports y débarquent,
dont des hauturiers de l’armement
La Houle de Saint-Guénolé. Le Guil-
vinec cherche des bateaux exté-
rieurs. Depuis mi-février, la pêche est
conséquente et compense la baisse
de la flottille.

Loctudy
À Loctudy, le directeur s’en va fin juin,
son adjoint assurera le relais. « Loc-
tudy est très déficitaire, manque
d’apports mais les mareyeurs sont
très dynamiques. On soutient la flot-
tille à Loctudy. Si les mareyeurs arri-
vent à trouver des financements, on
s’adaptera », assure Jean-François
Garrec. La vente côtière loctudiste
est pérennisée. Une société d’algues
est intéressée par de l’espace sous
la criée.

Saint-Guénolé, débarquement
du poisson bleu
À Saint-Guénolé, la CCI envisage de
restructurer. « C’est le port de dé-
barquement du poisson bleu, avec
7 000 tonnes par an. » Dans le cadre
des mutualisations, la criée pourrait
n’être ouverte que pendant la cam-
pagne du poisson bleu.

Lesconil : discussions avec
la nouvelle municipalité
À Lesconil, la CCI va rediscuter avec
la nouvelle municipalité sur le coût
du transport de la pêche vers la criée
voisine. Ce sera moitié-moitié ou pas
de transport. La société d’exploita-
tion des algues Aqua B occupe une
grande partie de la criée.

Sont également évoqués les tra-
vaux de modernisation de la criée de
Douarnenez, la construction de l’aire
de carénage d’Audierne et la restruc-
turation de Concarneau, dont la criée
est surdimensionnée.

Noëlle COUSINIÉ.

Christian Berrou, directeur de la criée guilviniste, prend sa retraite. Le Bigouden
Grégory Pennarun lui succède à la tête de la criée du Guilvinec.

La Bretagne se dévoile sur les toiles de deux sœurs
Le Musée de Morlaix présente le travail de deux amoureuses de la Bretagne, les sœurs peintres
Caroline Espinet et Elodie La Villette. Fait rare en ce milieu du XIXe siècle.

Cet été, les deux sœurs Caroline Es-
pinet et Elodie La Villette promène-
ront les visiteurs dans les paysages
du littoral près de Quiberon. Un en-
droit où ces femmes peintres ont
passé des vacances, où elles ont
beaucoup peint et sans doute échan-
gé avec l’artiste Maxime Maufra, leur
voisin, sur les différents courants
qui ont traversé ce riche XIXe siècle.
« Être femme artiste n’était pas fa-
cile, quand on sait que l’école des
Beaux-Arts ne leur a été ouverte
qu’en 1897, précise Béatrice Riou,
adjointe de direction au Musée de
Morlaix. Elles n’avaient pas accès
à la formation officielle. » Filles d’un
militaire à la retraite à Lorient, elles
suivent les cours du paysagiste Er-
nest Coroller, peintre de la Marine.

Des chemins parallèles
Ce sont les sujets marins qui intéres-
sent ces artistes. Au début de leur
carrière, elles travaillent de manière
sensiblement identique, puis cha-
cune trouve son expression. Elodie,
l’aînée, aime représenter les vagues,
les déséquilibres entre les falaises

et les plages. Elle joue des effets
de lumière entre les ciels, la mer à
marée basse et les sables mouillés.
Caroline s’intéresse davantage aux
activités du bord de mer, comme la
pêche à pied, le brûlage du goémon.
Les peintures de salon d’Elodie, dé-
taillées, léchées et lisses, proches
de l’académisme, seront reconnues
par la critique. Caroline, sensible aux
courants de l’avant-garde, ne répond
pas à ces critères de mode. « Elle a
le souci de la matière, de l’épais-
seur, construit ses tableaux par la
couleur, poursuit Béatrice Riou. On
voit ses coups de brosse. »

Denise Delouche, commissaire
scientifique
Les deux commissaires générales
de l’exposition, Cyrielle Durox et Béa-
trice Riou, ont travaillé avec Denise
Delouche, professeur honoraire à
l’université de Rennes 2. La spécia-
liste de l’histoire de la peinture et des
peintres en Bretagne en a réalisé le
catalogue.

Mais rien ne vaut une visite pour
admirer des œuvres « singulières »,

comme les qualifiait Maufra. En parti-
culier ses petites aquarelles de Caro-
line, pures et fraîches.

Ce vendredi, à 18 h, vernissage. Ex-
position jusqu’au 31 octobre, au Mu-
sée de Morlaix.

Cyrielle Durox, directrice du Musée de Morlaix (à gauche) et son adjointe
Béatrice Riou, ici en présence de Georges Aurégan, adjoint la culture à la ville
de Morlaix, devant des tableaux de Caroline Espinet.
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Deux rendez-vous « Avec Georges Perros »
Une pièce radiophonique vendredi, une étude d’Elen Le Trocquer
samedi. Bienvenue à la médiathèque G.-Perros de Douarnenez.

« Je vis avec ces riens somptueux,
la mer, le ciel, les oiseaux, les ar-
bres. » Ces « riens somptueux »,
Georges Perros les énumère dans
ses Poèmes collés. Né Poulot à Pa-
ris en 1923, l’homme a commencé
sa vie d’artiste à la Comédie Fran-
çaise puis dans la troupe de Jean
Vilar, où il a côtoyé Gérard Philipe et
Jeanne Moreau. Avant de rejoindre le
bout du monde, avec compagne et
enfants, à Douarnenez, où la média-
thèque porte aujourd’hui son nom.

« Les riens somptueux », ce sera le
titre, samedi, d’une « étude » d’Elen
Le Trocquer, consacrée à Georges
Perros. La Douarneniste, professeur
retraitée de lettres classiques, a été
l’une des premières auditrices de ses
« cours d’ignorance » de l’universi-
té de Brest. C’était dans les années
1970, après que le doyen brestois Mi-
chel Quesnel eut pris sur les crédits
de chauffage de la faculté pour offrir
« ce cadeau extraordinaire » aux
étudiants.

Vendredi, l’auditorium va diffuser
un trésor de l’Institut national de l’au-
diovisuel (Ina), diffusé une seule fois
sur France Culture en 1983 et mis
au jour par André Kleim, de la mé-
diathèque douarneniste. Georges
au Sporting est une pièce radiopho-
nique de Yann Paranthoën, qui ar-
pente le Douarnenez d’il y a trente
ans et où l’on croise, entre autres,
« les partenaires de cartes et de
zinc du poète, un chœur d’amis
dessinant les contours d’une vie or-
dinaire… »

Gaël HAUTEMULLE.

Vidéo sur ouestfrance.fr/douarne-
nez

Vendredi 13, à 18 h 30, « Georges
au Sporting », écoute du documen-
taire radiophonique de Yann Pa-
ranthoën.

Samedi 14, à 18 h, « Les riens somp-
tueux », par Elen Le Trocquer. Entrée
libre et gratuite, dans l’auditorium,
place de l’Enfer. Renseignements et
réservations : tél. 02 98 11 16 10.

André Kleim, de la médiathèque, avec
Elen Le Trocquer, première auditrice
des « cours d’ignorance » du poète.

Finistère en bref

Les Vieilles Charrues soutiennent les intermittents
Le plus grand festival de musique
français en terme de fréquentation a
apporté son soutien aux intermittents
en demandant la suspension de la
réforme.

« Nous demandons au Premier
ministre, à la ministre de la Culture,
au ministre du Travail et aux orga-
nisations patronales de recevoir,
d’écouter, d’entendre et de ré-
pondre aux inquiétudes profondes

des intermittents », exprime le
communiqué coécrit par Jean-Luc
Martin, président de l’association des
Vieilles Charrues et Jérôme Tréhorel,
directeur général du festival qui est
prévu du 17 au 20 juillet.

« Sans les 500 personnes em-
ployées par le festival (N.D.L.R :
dont 300 directement par l’associa-
tion) sous ce régime : artistes et mu-
siciens, sonorisateurs, régisseurs,

éclairagistes… les Vieilles Char-
rues ne pourraient pas avoir lieu »,
rajoute la direction, qui attend beau-
coup de la nomination du médiateur,
le député PS Jean-Patrick Gille pour
trouver une solution au conflit.

Pour rappel, la journée du vendredi
18 juillet est d’ores et déjà complète
et environ 60 000 festivaliers sont at-
tendus par jour durant les festivités.


